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L es évolutions de l’emploi restent moins 
favorables en Wallonie qu’en Flandre. 

Toutefois, les écarts de dynamique entre 
les deux Régions se sont fortement ré-
duits et l’on note une croissance annuelle 
moyenne de 1,2 % en Flandre comme à 
Bruxelles et de 1,1 %, c’est-à-dire à peine 
moins, en Wallonie. La carte montre bien 
la reprise de la dynamique métropolitaine 
qui profite à Bruxelles, mais proportionnel-
lement plus encore à son hinterland, tant 
flamand (Zaventem, Asse, Halle) avec une 
croissance moyenne de 1,8 % par an, que 
wallon (Brabant wallon occidental et cen-
tral, avec au premier rang Wavre, Ottignies-
Louvain-la-Neuve et Braine l’Alleud) avec 
une croissance de 2,1 % par an. 
 
En Région flamande, les performances 
limbourgeoises, précédemment très bon-
nes, se sont affaiblies, mais aussi celles 
d’Anvers. Tant le Limbourg qu’Anvers 
subissent les impacts d’un épuisement de 
la forte croissance des industries fordistes, 
avec en outre à Anvers une nette réduction 
de l’emploi dans des activités portuaires 
de plus en plus automatisées. Louvain, 
Malines et Gand font preuve de bien plus 
de dynamisme, accompagné d’ailleurs 
d’une forte attention portée par ces villes à 
la revitalisation urbaine. Le Courtraisis, ...   
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Suite

Les évolutions de l’emploi restent moins favorables 
en Wallonie qu’en Flandre. Toutefois, les écarts de 
dynamique entre les deux Régions se sont fortement 
réduits et l’on note une croissance annuelle moyenne 
de 1,2 % en Flandre comme à Bruxelles et de 1,1 %, 
c’est-à-dire à peine moins, en Wallonie. La carte mon-
tre bien la reprise de la dynamique métropolitaine qui 
profite à Bruxelles, mais proportionnellement plus en-
core à son hinterland, tant flamand (Zaventem, Asse, 
Halle) avec une croissance moyenne de 1,8 % par an, 
que wallon (Brabant wallon occidental et central, avec 
au premier rang Wavre, Ottignies-Louvain-la-Neuve et 
Braine l’Alleud) avec une croissance de 2,1 % par an.

En Région flamande, les performances limbourgeoi-
ses, précédemment très bonnes, se sont affaiblies, 
mais aussi celles d’Anvers. Tant le Limbourg qu’An-
vers subissent les impacts d’un épuisement de la 
forte croissance des industries fordistes, avec en 
outre à Anvers une nette réduction de l’emploi dans 
des activités portuaires de plus en plus automatisées. 
Louvain, Malines et Gand font preuve de bien plus de 
dynamisme, accompagné d’ailleurs d’une forte at-
tention portée par ces villes à la revitalisation urbaine. 
Le Courtraisis, plus industriel et porté par une struc-
ture où dominent les PME, conserve d’assez bonnes 
performances, mais néanmoins moindres que jadis, 
car il est sans doute plus exposé à des concurrences 
internationales.

Parmi les grandes villes wallonnes, seules Charleroi et 

Verviers continuent à perdre des emplois. La situation 
est meilleure à Liège, dont l’économie est plus diver-
sifiée, et les performances sont les plus favorables 
dans des villes à forte base administrative et tertiaire, 
comme Namur, Mons, Tournai, mais aussi à Mous-
cron, dont on sait que les comportements économi-
ques sont proches de ceux du Courtraisis.

Les performances sont assez bonnes en Haute-Bel-
gique, mais elles portent évidemment sur de petits 
nombres absolus. On pourrait s’étonner de croissan-
ces modestes dans l’extrême sud-est, mais la prospé-
rité est ici plus tirée de l’évolution des navettes vers le 
Grand-Duché de Luxembourg que de celle de l’emploi 
local. 
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Sources et auteursMéthodo. et stat.

Niveau spatial : 
Communes.

Procédé utilisé pour l’élaboration de l’indicateur et 
mode de calcul : 
Croissance moyenne annuelle de l’emploi  
= (Et - E0)

1/t - 1

Où :  -   Et = emploi en fin de période
         -   E0 = emploi en début de période
         -   t = période (années)

Méthode de classification :
Limites des classes définies sur base des discontinui-
tés naturelles.

Données utilisées :
- Emploi ONSS (employés)1995 et 2005
- Emploi INASTI (indépendants) 1995 et 2005

Sources des données :
Office National de Sécurité Sociale (ONSS – Belgi-
que  - http://www.onss.be/onssrsz/fr/home.htm) ; 
Institut national d’assurances sociales pour travailleurs 
indépendants (INASTI - http://www.rsvz-inasti.fgov.be/
fr/index.htm)

Auteurs :
Pablo Medina Lockart (pmedinal@ulb.ac.be – 
02.650.50.74) 
et Prof. Christian Vandermotten (cvdmotte@ulb.ac.be).

Statistiques : 
Moyenne : 1,08 %
Valeur minimum : -2,81 %
Valeur maximum : 7,92 %

Distribution de la population :
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Cadre pour la carte
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